
Payable d’avanoe.fparfan. .S3,
do quatre mois.. 1*00 

0.25do un mois..
Edt. Hebdomanaire, par an.......  1.00

unisse Ottawa.... 4 57

Arr. à Montréal... 8 25

Laisse Montrial.. 8 45 

12 05Arrive à Ottawa.

V**1

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
U1 VISION D’KNT. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTA H

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement» d’ete comme». ( emit I.iindl, 11 Aollt 1881.

«S-- ilis yTABLJAD DBS HR8.
H*"P ■S’ô

«

abonnement

O’KLEGANTB CHARS PALAIS 
sont attachas aux trains de vitesse 

en tri- Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
el l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

Arr. à Toronto à 10.00 pm 
“ du soir quille Ottawa àjl 1.35 pm 

Arr. à Toronto à! 8.45 am 
" du jour quitte Toronto à 9.00 air, 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 j m
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
n ains du soir.

Connections à 8m th’s Fail, pout 
" rjckville et le chemin de fer du Grand 
l one ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ail Blaok River et ses nombreuses con
i' -étions pour le sud et l'est. •mmm

Connections à Toronto pour tous le»
I )ints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
-icges dans le char-salon, la table d u 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
H tous les autres stations locales et autres 
i formations concernant les passagers 

adresser au bureau des billets. tmr 42 RUE ELOIH.
GEO. W. HIBBARD, 

AssistanL-AgentrGénéral des Passagers!
ARCHER BAKER, 1 

Surintendant-général C. VANHORNE, ’
Vice-Présideui.

LE STOCK DE BEESON 8 ROSS
Acheté à une

V3NTE DU SHERIF

BRYSON, GRAHAM 8 CIE.
A 55 CENTINS DANS LA PIASTRE
Est actuellement en vente à moitié 
prix, à peu près, à leur magasin, 

coin des rues Sparks et 
O'Connor.

La vente des habillements pour 
hommes s'effectue actuellement 

avec rapidité, et les tweeds 
ainsi, que les marchandises 

sèches en général sont prêts 
à être livrés au commerce.

Que l'on profite donc de l'occasion I
BRYSON, «RAHIM & Ole.,

152 et 154, rue N mark*.

T.E CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...»0.lo
Tous les Jours.............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...

0.06
... 0.0«

MH
A long terme, conditions «rMalee

JOURNAL QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATEIE”

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

très réduits.prix

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
ItoheN pour voitures. Cupols, 

illaiitevux, HlaiK'lions, 
<;»s<iues, etc., eliez

H. I,. COTE
128, Rue Rideau

ÆflU /

fllÉlV]

LJ
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la sugeription 
“ Soumission pour le Bureau de Poste, etc., 
Call, Ont., seront reçues jusqu’à Jeudi, le 
:;oôm jour d’Octobre, inclusivement, pour 
l’érection d’

BUREAU RE POSTE, ETC.,
GALT, OUT.

Les plans et dévia peuvent être ,rus au 
Département des travaux publiées, à Ot
tawa, et au Bureau de Poste de Galt, le, 
et après Vendredi, le lOèm jour d’Octobre. 

Les soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites stric

tement conformes aux formuli a imprimées 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de Vhonorable Ministre des 1 ravavx 
Publics,pour une > omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou sfil ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le département 
moins, à accepter n 
des soumissions.

Par ordre

aucune
ne s’engage pas, 
i la plus bass'- ni i

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa. 2 octobie 1884. f

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.\
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

1 T IJ 11

Ü1i1

DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd'hui tout notre
assorting ni ,i un

min
un 1 u

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant

Notre Vente a Sacrifice
list maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SANS RESERVE
Le stock s’élève à fiB'To.OOOt et il faut qu’il parte.

IW 1 1 [1

i, IlItlk'ljl/ lï'l11

«6 & 68 Rue SPARKS.

MODES
AVIS SPECIAL
Je vends actuell. ment des chapeaux 

en feutre très fins pour dames.
Chapeaux Noire 
Chapeaux Bruus 
Chapeaux Rousaatres 
Chapeaux Myrtle 
Chapeaux Bronze 
Chapeaux Gris 

CES UHAP1AUX SONT FAITS 
A LA DERNIERE MODE 

»l.QO PRIX, si.£30

Nouvelles marchandise*dans 
tou** les departements chez

A. Woodoook,
:19, RUE SP4KK8.

Myr Taschereau, de Québec, a Imposé 
une taxe de cinq cents sur les messes. 
On Ta dit devant moi. C’est aussi 
vrai que je vis. Ils sont bons nos 
rouges. Publiez ça dans votre 
gazette si vous croyez que ça 
la peine. C’est pour montrer ce 
qu’ils sont capables de faire.

Un ELECTEUR

vaut

Sainte-Marie, Beauce, ) 
23 octobre, P84. (
Que pensent de cela nos pudi

bonds adversaires, cvs farouches 
aüiants de la moralité et de la ga
lanterie politiques.

que le vainqueur ait au moins 201 
sur 401 voix dont se compose l’é
lectorat présidentiel.

ADMINISTRATION fanatisme qui succombe dans ses 
attaques insensées contre des droits 
acquis, des principes de paix et 
d’ordre public, profitera sans doute 
à tous ceux qui seraient, à l’avenir, 
tentés d’imiter M Cunningham. Il 
n’y a place pa»*mi nous que pour 
les larges idé s de la tolérance, de 
cette
s’inspire non pas de sentiments 
inavouables, n.ais du respect des 
convictions, des libertés et des 
Troits d’autrui. Arrière donc les 
souteneurs de l’intolérance et de 
l’ostracisme.

“ LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement. 83.110 par année.

LES FAITS DU JOUR

Le succès du candidat conserva
teur, M. Linière Taschereau, paraît 
assuré dans le comté de la Beauce.

“LE COURRIER DE HULL," tolérance chrétienne qui
HEBDOMADAIRE.

/{enfermant les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, SI par nuuèe «tenlemeut 

SÉ^Les deux éditions payables à l’avance

Mgr Lynch, archevêque de To
ronto, célébrera, le 11 décembre 
prochain, son oOème anniversaire 
de prêtrise.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées a 
plusie

titude, en 
, Bronze,

Son Honneur le lieutenant-gou
verneur Robitaîlle laissera Spencer 
Wool cette semaine. L’honorable 
M. Masson, son successeur, ne s'
installera cependant que le 7 no
vembre prochain.

vec soin et prompt: 
eurs couleurs, Argent, Or, 
d’un'fini supérieur.

très RÈnumns*
L’ELECTION PRESIDENTIELLE

Nous saurons bientôt quel sera 
le successeur du président Arthur 
à la maison Blanche. Lé lection 
aura lieu le 4 du mois prochain. 
L’acharnement de la lutte est inouï. 
Républicains rt démocrates rivali
sent de violence. Les accusations 
les plus infamantes et les plus i.i- 
fârues ont été lancées contre le 
caractère des candidats MM. Cleve 
land et Blaine. Plus de murs plus 
de secrets pour leur vie privée 
On a fouillé l’intérieur de la famille 
pour en exhumer tout ce qui pou 
va il offrir un aliment à la mali
gnité, à la haine des partis. Nos 
voisins n’ont plus rien à nous en 
vier : ils nous distancent même sur 
ce terrain là.

Le président des Etals Unis est 
élu, comme on le sait, par un col
lège spécial d’électeurs choisi par 
le suffrage universel et dont le 
nombre est égal pour chaque Etat 
à celui des ses représentants au 
sénat et au congrès. Seuls las Etats 
p*ennent part a l’élection: les ter
ritoires en sont exclus Voici corn 
ment se répartiraient les forces des 
deux partis dans les Etats suivants:

REPUBLICAINS

Les ordres envoyée par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu
tés avec soin.

S’adresser à
Mr l Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa

Il s ra question,, croyons nous, 
d’un nouveau projet de subdivision 
des quartiers de la ville. Les limites 
sé tend raient du sud au nord, et 
non pas de l’est à l’ouest, comme 
aujourd’hui. Ou nous dit que cette 
proposition serait probablement ac
ceptable. Le nombre des quartiers 
resterait le même.

LÉ CANADA

Ottawa et llull, 30 Octobre 1884

LA VICTOIRE On de manie si la majorité du 
conseil qui s’est donné le luxe 
d’un voyage à Toronto où elle a 
obtenu un si beau succès, propose
ra que la cité paie ses dépenses. 
Ce serait un comble! Nous ver
rons lundi soir, si elle l’osera. Les 
délégués des citoyens sont allés à 
Toronto, eux, à leurs frais et dé 
pens.

Enfin, Iv justice l’emporte sur 
Till tolerance. La force du droit 
triomphe dé la force du nombre. 
Nous Lavons dit hier, le gouverne
ment o’Ontario refuse de se faire 
le complice de M. Cunningham el 
de ceux qui le suivent.

Dans la lettre qu’il adresse au 
greffier de la ci lé, le secrétaire 
provincial déclare que la subdivi
sion des quartiers n’aurait pu être 
sanctionnée que si elle eut rallié 
tout d’abord les deux tiers des 
membres du conseil. L’esprit de la 
loi exige cette condition.

L’attitude prise par le Canada, les 
six membres du conseil hostiles au 
projet, et les citoyens de la basse 
ville, se trouve donc pleinement 
justifiée. Nous n’avons jamais 
cessé de soutenir avec nos amis, 
que les procédés du fameux comité 
et de la majorité du conseil étaient 
entachés d’illégalité d’un bout à 
l’autre, et par conséquent frappes 
de nullité. Notre prétention a fini 
par prévaloir, en dépit de l’aviseur 
légal de nos édiles.

Le gouvernement avait tenu à se 
bien renseigner avant de donner 
une décision, et ce n’est qu’a près 
avoir entendu les deux parties 
intéressées, qu’il s’est prononcé. 
Son jugement n’en a donc que plus 
de force. On se souvient que les 
délégués du conseil étaient revenus 
tout joyeux, presque triomphants, 
de Toronto. Pour un rien, ils au
raient dit dans leur rapport que M. 
Mowal s’etait engagé à cotisomm-.r 
leur inique projet.

Impossible aussi de peindre le 
désespoir de ces braves gens. M. 
Gunninghum sortait hier tout pe
naud, tout honteux, de l’hôtel de 
ville au moment où y entrait l’un 
de nos amis—qui venait d’appren
dre la déconfiture de la inaj n i te. 
ii faisait pitié à voir, avec sa miiiu 
•embarrassée, son air humilie.

Nous devons féliciter une fois 
de plus les six membres du conseil 
qui ont réussi à déjouer un misé
rable complot, conçu dans le pré 
jugé, la haine des intérêts de la 
basse ville et qui devait porter 
fatalement atteinte à la légitime 
influence de sa population.

D’un autre côté, jamais campa
gne entreprise et poursuivie avec 
tant d’acrimonie et de fanfaron-

l.a nouvelle que nous avons pu
blie hier au sujet de la décision du 
gouvernement provincial qui main
tient i statu quo, dans nos quartiers 
municipaux, s’est lépandue dans la 
ba.-se ville surtout avec la plus 
grande rapidité. A la haute-ville, 
M. Cunningham, qui n’était pas fort 

^ pressé de paraître ridicule, avait,
22 pajait-il, recommandé à ses amis 
13 mi silence discret.

Les nombreux amis et admira
teurs de sir John Macdonald ap 

- prendront avec plaisir que la santé 
5 de ce vaillant vétéran de notre 

monde politique est presque com-
23 plètement rétablie. A son passage 
«jj à Londres, il a consulté le célèbre

/, j médecin, sir Andrew Clarke, qui 
4 : n’a trouvé chez le vieux chef con- 

Q I servatcur aucun signe de maladie
__^ ' chronique ni aucun symptôme
|g-2 l’un caractère dangereux.

Votes.
Californie............
Co orado..............
Illinois................
lovva....................
Kansas........ -......
Maine...................
Massachusetts ....
Michigan ...........
Minnesota ...........
Nebraska............
New Hampshire........................... 4
Ohio...............
Oregon ..........
Pennsylvanie 
Rhode Island
Vermont........
Wisconsin ....
Nevada ...........

...... 9
G

.....  14

..... 13

Total
lDEMOCRATES

La société de tempérance de 
. 10 Paris rappelle qu’elle décernera en 

; prix, en 1885, une somme de 2,000 
’ ^ francs aux meilleurs mémoires :

I ) lo sur l’action des boissons sur 
. 1:. | l’économie ; 2o sur l’alcoolisme hé

l'éditaire ; 3o sur les mesures à 
„ | prendre à l'égard des ivrognes.

Malgré que notre paya#soit loin 
91 le Paris, on y pourrait faire aus: i
II -les études rudement touchées sur 
î ces sujets-là. Mais, nous deman

j p dons, par exemple, -quelle mine 
I. feraient ies hôteliers, ceux d'Ot a 
01 wa ou d’ailieurs, si on leur offrait 

de souscrire à telle œuvre !

Votes.;
Alabama... ..........
A kansas .............
Delaware..............
Floride ..................
Géorgie.................
Kentucky..............
Louisiane..............
Maryland..............
Mississippi...........
Missouri ..............
New Jersey.........
Caroline du Nord, 
Caroline du Sud
Tennessee.............
Texas.....................
Virginie...............
Virginie Ouest. ... 
Indiana.................

16

I

177Total.
Les Etats du Connecticut, qui ne 

compte que 6 votes, et de New 
York, qui en a 36, ne sont pas corn 
pris dans ce calcul. 11 est probabi 
que le premier se prononcera en 
faveur des démocrates, et l'Etat d 
New York,qui est douteux, devient 
ainsi le pivot sur le quel tourne 
l’éloction. En tous cas, la majoi -

La votation dans le comté de la 
Beauce aura lieu demain. Les libé 
rattx y jouent leur va-tout. Qu’on 
en juge par les faits suivants qui 
ont été communiqués au Courrier 
du Canada .■{
M. le Rédacteur,

Nos cabaleurs rouges ne reculent 
devant rien dans la lutte en ce 
moment. Le mot d’ordre est : atta-

jia.les n’eftt dénouement si pitoya- té sera légère de quelque coté qi qnons la famille Taschereau. On 
j.; ui.Mil inglorious. Cet échec du I penche la balance politique, fl fan. -lit qu’ils sont des taxeux el que

5
Ottawa et Hull, Jeudi, 30 Octobre 1884 No.Qe année
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Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

. i LàVERDURE
No. 00 Hue RI1IKAII.

Ee ttestiiurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

eniière classe n’est 
e marcle de tou

Ce restaurant de pr 
qu'à quelques minutes d 
principaux hôtels 
très, et primeur
tonte heures. La salle à manger des dames 

premier étage. On fait une spécia 
soupes aux lmitres et des dîners

S.—Les prix ne sont pas surchargé 
J. H. SPENCER,

Propriétaire

h litToujours à point, 
s de la saison. Re’ s à

HtiS der,,rp.

20 mars 1884

Pilules de hit Longues Composées
De XeGAL»

Recouverte» »et

Pour la guéri 
son certaine dt 
toutes les aflet 
lions bilieuses 
torpeur du foi» 

— ----- maux de têv
* ««M*

J*

,. -sx " et de toutes i et 
•.avais fonctionnemalaises causés par i< 

ment de l’estoma'
Ces pilules som 

comme étant un •; 
efficaces remèdes 
haut mentionnées, 
pas de mercure ni au 
tions. Tout en étant un puissant ourgati: 
pouvant être administre dans m import 
quel cas, elles ne contiennent aucune d. 
ces substances délétères qui pourraient «.

dre préjudiciables à la santé des enfauti 
ou des personnes âgées. Les Pilules li 
Noix Longues Composées, de McGalb, sort

le n trecommandôtt 
u? sûrs et des plu 

• re les maladies plut 
"11 les ne contiennen 

réparade®

>1n
préparées avec soin, avec un extrai 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. K McGALK

‘de

, Chimiste, 
Montréal 

ta1888

t
il»

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
SOUMISSIONS cachetées et ad ess 

ausoussiguéet sortant la so iscription “S 
miss'on pour travaux à Port Elgin ” seront 
reçues à ce bureau jusqu’à Vendredi, le 31èm 
jour d’Octobrc, pour la cjnstructioL, des 
travaux à Port Elgin, dans le comté de 
Brmce, Ont., suivant les plans et devis qui 
pe ivent être vus, en s'adressant à M. J. A. 
Chapman, Port Elgin, et aux bûreaux de 
II, A. Gray, Ecr, I. C , Stntford Ont., de 
qui on peut obtenir des formules de sou-

DES

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 

les formules imprimées et signée 
soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publies, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cliôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris 
chèque sera remis à ceux dont les sou 
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

ne corn-

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 7 octobre 1884.

CHAS DEMIES
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et Distric. d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, UE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La PhœnLr,

do
do

apit.il el Actif Réunis
au delà de

S@L $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Coinpag 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES
tage à correspondre av ;c

capitalistes trouveront leur avan-

M. Chas'Desiardins.
BUREAUX :

«le l’hôtel KiiMClb rue 
S|>arkN, Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
egistrés. 
1er déc.

30 ûct. 1364LE CANADA,

MARCflE D'OmWfiK1LNEY WORTNouvelles Religieuses
FARINESC’esl un composé purement vé

gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre, parfait, sont com
binés avec les précédents.

fl est impossible de trouver sur 
la lace du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po «rrait fournir des 
milliers de certilicats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est. 
uni vers..-! et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
pie l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

Rumeur—La rumeur s’accrédite, 
son excellence

Farine forte de boulangers,
par baril..................

Farine extra................
Farine de sarrasin....
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d’inde.

GRAINS

..........S 5 25 i 5 50

........ 5 50 a 0 00
.......... 5 00 à 0 00
.......... 4 75 à 5 00
.......... 3'Où 3 75

dit le Minerve, que 
Mgr Smeulders, délégué apostoli
que, serait rappelé pour être rempla 
Cè bientôt. Son successeur viendrait 
étudier la situation religieuse pour 
faire rapport au Saint Siege.

Une autre rumeur porte que le 
diocèse des Trois-Rivières serait 
divise,ou qu’au moins la question 
rait décidée en principe.

Tout cela demande confirmation. 
Sans doute que nous ne pouvons 
tarder à être renseigné sur la va
leur des télégrammes qui nous sont

1 00 à I 25
38 à 40

.. 1 00 à 0 00
85 à 90

.. 1 70 à 2 00
65 à 70

.. 65 à 70
70 à 75

Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....

Sarrasin......
S*’-

Orge..................

LÉGUMES
Fatales, la poche..................
Navets le paquet..................
Betteraves...............................
Choux, la douzaine...........
Œufs........................................

50 à 00
05 à 00
Ul à 00transmis.

5025 -,
18 ù 20 

4 00 à 6 00La Toussaint—Cette grande tête 
do l'église sera célébrée Samedi,avec 
toute la pompe ordinaire. Fon
dant le cours de l’année, la ivligion, 
de distance en distance, répand ses 
fûtes parmi nos journées do t ravail, 
comme des repos, comme d* s oa is 
dans le désert, pour le chrétien 
fatigué.

L’église, dans la solennité de la 
veut nous faire envier

Pommes, le baril................
Prunes rouges, le sceau ...... 0 40 à 0 80

volaili.es
40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple..................
Poules, la pièce......................
Canards .....................................
Dindes, la pièce.......................
Oies..............................................

viandesOPPOSITION
LA VIE DIJ COMMERCE

6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Toussaint, 
le ciel; c’est donc bien, ce jour là, 
de nous faire prendre en dégoût le 
lieu du notre exil, et de chanter 
avec elle :

“ Nous, mortels, nous nous as 
semblons avec joie pour chanter les 
palmes et les couronnes que

gagnées, ô saints habitants du 
ciel, au prix de tant, de luttes et de 
si rudes travaux!

“Nous, revêtus de misères, nous 
vous célébrons, vous que le Tout 
Puissant a revêtus de gloire.

“Nous, qui mangeons le pain du 
travail et des larmes, nous vous cé

Je vends mes monta s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

divers
.. 25 à 00
.. 20 à 00
.. 0 à 14
.. 00 ù 00

8 ù 10 
.. 12 a 14
.. 10 à 12.]

12 à Ij

Beurre, en pain......... .............
do en sceau....................

Fromage.....................................
Suif brut, la livre.................. .
Suif fondu................................ -
Saindoux...................................
Sucre d’érable........................
Miel, la livre.............................
Sirop d’érable, le gallon —

Foin, la tonne..,...-................. .
Paille-............................................

vous
avez

11. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

1 London Chop House”
Montres réparées avec soin. Y or

es de montres, 10 cents.

1 oo
00 ù 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0)

PEAUX INSPECTÉES
7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

No. 1 le lOOdbs 
No. ■>ES I -CF BIEN l'E CAS ?

lébrons, vous q d ne vivez que 
d’amour et de vérité, et qui buvez 
dans des coupes d’or h s 
des sources sacrées.

“Vous, qui étiez humble* sur la 
terre, nous vou> voyons aujour 
d’hui mêlés aux saints vieillards 
qui mettent fleurs diadèmes de 
gloire aux pieds du Roi des rois.

“O vous qui avez été no- frères, 
soyez-le encore dans le ci*• 1 ! Nous 
sommes pauvres, chétifs et vêtus 
de misère, et vous, vous portez des 
robes éclatantes, blanchies dans le 
sang de l’Agneau ; mais ne, détour 
nez pas vos regards de vos frères 
d’ici-bas ! ”

Tous li s marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Duun, coin des 

Dalhoiisie et St André, pour 
vins et

MARCHE DE MONTREALvaux vives
GRAINS KT FAI 1N f S

Supérieure extra.................
Extra superlin .... .............

“ du pr n temps ..........
Forte (moyenne).............

“ de boulangerie.........
Superline .............................

Middlings ............................
Forte en sacs de 100 bs..

. S4 25 à 
. 4 10 à
. 3 90 ù
. •'» 50 à 4 85
. 5 09 à 5 50
. 3 2 , à 3 40
. 3 00 ù 3 25
. 2 90 à 3 00 

2 15 ù 2 25 
. 2 15 à 2 20 
.. I 75 à 2 00

4 30 
4 15 
4 00

rues
acheter les épiceries, 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas dVgal pour sou bon 
marché.

PETITE GAZETTE
Slip. “
Forte de blé roug-- 

en poche de 100 lbs
Blé rouge d’hiver................ 0 92]
“ blanc “ ...r............. 0 90 à

0 95 à

Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules île Noix 
Longues de MgGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C () Davier, 
et II F MacCarty Ottawa.

2 75 ù 2 80 
à 0 95

I 00
I 00“ rouge du printemps......

Issues de blé. :—
15 50 à 1000 
19 03BELLE REUNION A EARDLY Son (gros).............

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs..... 6 88 h 0 87]
Avoine “

j Sirop des Enfants du Dr Goder re— 

■ i Le seul sirop calmant reconnu pur 
'a profession, médicale. Prix 25c. 

... , r,„ ia bouteille. Eu vente chez C. U. la bénédiction de [ Dader fit H p MacCarty, Ottawa.

Une belle et imposante réunion 
a eu lieu dimanche dernier 0 35 à 0 36 

55 à 
70 ù 0 70

32 “
0 6548Eardly.

Il s’agissait de
la nouvelle église catholique que j
viennent de bâtir les braves ch ré- Chez M. Laurent Duhamel vous 
tiens de cet endroit. Ils nu sont trouverez un assortiment de viau- 
qu’une poignée de catholiques dans fraîches de toutes sortes au 
ce petit coin du inonde ; et pour- quartier et à la livre, livrées à domi 
tant, à force de courage, de perse- cii M. Duhamel remercie ses 
rance et de sacrifices, les cultiva- ; oOi.i. euses pratiques et le public 
leurs d’Eardly sont parvenus à ! en général de î’encoura iment 
élever une rn.uson à leur Dieu, un : qu’on lui a acco.dé jusqu’à ce jour, 
temple à leur foi, et digne de leurs Une visite est respectueusement

sollicitée

56 “ ......
56 “ ...... U 7170 ùSeigle “

Beurre en tinette ... ........ 0 15 à 0 20
Œufs frais la douzaine..... 0 22 à 0 25

. 0 09} ù 0 10* 

. 4 50 a 6 00 

. 0 30 ù 0 40 

. 8 00 ù 9 00 

. 0 15 à 0 00 

. 0 10 n 0 00

Fromage...........................
Pomm -s le baril...........
Oranges la douzaine....
Curons la caisse .........
Miel en gâteau..........  .
Miel coulé la lb
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 ù 0 10 
S.rop d’érable le gall...
Tabac en rolls la lb...
Plumes mêlées “ ...

... 0 90 à 1 00

... 0 15 à 0 20
... 0 12 à 0 14
... 0 60 ù 0 70
... 0 35 à 0 40

généreux efforts.
Il fallait donc bénir cette non Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
• - rhumes, la toux, et toutes les affections 

d*;s poumons, soit pour les enfants ou les 
a-iu. ir j’en ai fait usage pendant dix 

b il..- ma famille, et avec le plus grand 
sux ces. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famine devrait en faire usage en suivant 
men les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

velle église ; et pour celte impur 
tante cér.-monie, Mgr Duhamel, 
évêque d’Ottawa, se rendit 
sur les lieux. Raccompagné d’un 
étranger de distinction Monsigno 
Bonin, de messin; Michel, curé d< 
Buckingham,: de nnssiiv Ague!, 
curé d’Aylrner, et de plusieur 
citoyens marquants de ce demie 
village.

M Pangburn, ingénieur-mécam 
cien (lu chemin de fer “ Ponctia 
Pacific Junction,’’ avait bien vouli 
mettre, avec la permission de .Ni 
G. N. Armstrong, entrepreneur ei 
chef, un de ses engins et deu: 
chars plates-formes à la dispositif) 
de Mgr Duhamel »*t d1 ceux qu 
raccompagnaient M. Pangburi 
est un brave et digne homme qi 
sait faire ressortir partout so 
extrême obligeance et son exquis 
politesse, même à côté de son titi 
de protestant : un bon point.

Plusieurs jeunes demoiselles 
jeunes messieurs d’Aylrner s'< 
taient aussi rendus à Eardly, » 
par leur chant accompagné de 
l’harmonium, contribuèrent beau 
coup à rehausser l’éclat de la cérè 
monie.

Après avoir procédé à la bénéd.c 
tion de l’église et fait une allocu 
tien en anglais et en français, Mon 
saigne u r donna la confirm a ti 
plusieurs personnes ; |puis, il y eut i 
messe solennelle, vt sermon en 
langue française, admirablement 
bien dit, par Monsignur Bonin, et 
sermon en langue anglaise, débité 
avec l’éloquence qu’on lui conm il, 
par Mgr Duhamel.

Vers trois heures, tous repre
naient le chemin du logis, empor
tant avec eux un charmant souve
nir de cette belle cérémonie ; les 
excursionnistes du village d’Aylrner 
en plus un double souvenir ; celui 
de la gracieuse hospitalité des cul 
ti valeurs d’Eardly.

Cire
ÉCUMES

0 00 ù 0 60 
0 30 ù 
0 00 à 
0 00 à 1 2t> 
0 40 à 0 50

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine..........
Navets, minot..............
Betteraves “ ..............

0 00,
1 20

Carottes, douzaine..
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

0 50 ù 0 00 
0 5 > ù 0 00

.... 9 00 ù lTo)5 
lilé 8 50 ù 9 00 

.. 6 50 ù 7 00 
.... 5 00 à 6 50

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1èreOUVERTURE DE*S CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d'école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus- 
n x, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

2e 1 “

Pailh

MARCHE DE CHICAGO
0 77j à 0 80 
0 00 ù 0 814 
0 253 » 0 25f 

16 50 a 0 00 
7 32] ù 0 00

Blé

Lard suh* 
Saindoux

L'établissement de Tailleur 
Broadway, lilll rue Sparks.

F F Mi. Z

IÆS CIG lit FS

NI. P. C Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
l'Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 

ms, un choix de draps, tweeds, 
si.< d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Cou - U. CABLE;ent en main un assor- 
v pie t de U\ ;uds cana-timuii 

liens
Les meiilmi 

et des Etast-l i
ET 'illeurs du Canada 

<*n ta Hachés à ceon a IL - PA Tgru IToute command- garantie 
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire
133 rue Sparks.. OUuWj. LU

MANUFACTURÉS PARSPKUCIiNE

S. DAVIS & FILS
la Crou 

maladies

,1

m de la Tok deT» 
rouement, 
de toutes les 

K Gorge et des
A vendre pari 

50c la bouteille.
B. I A-iGALK, CbilLin 

Moût

Bro

% de
* i

aumône 
tout à 25[Communique )

20 lbs. de sucre pour *1, chez N. 
A Savard, épicier, nie Daihousir i :i déc.

f

ASSOCIATION MUTUELLR j LA PROTECTION SANS EGALE
DE -------

PREVOYANCE ISA IE DAZE
DU CANADA.

mm:

LEManufacturier
—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provi:

1>1 IÏXI1

IBUREAU PRINCIPAL:
162 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. p J 

Comméssaire des Terres de 1 Vice 
la Couronne Québec, P. Q. f Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Mat sue. M. P., Président du 

d’Agriculture de la province de Qu 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturé 
John L. Hairis, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

L-j’IN
COIN DES RUES

IDalHou ■ is et de L’Egliae 

OTTAWA.A L. de Mar Eugène rt 
montre. Eli 
moins le qua 

J’ai le ten 
du bal, pensa 
tion calmera 
tience.

Dans la f< 
connut déni 
amis. Il les 
ment désord 
le va-et-vien 
tohu-bohu, le 
les bonds, j 
contorsions d 
rent à peine 
lèvres. Deri

* l’orchestre, il 
pour admirer 
se qui avait 
un parterre é

Le quart . 
que écoulé, i 
monter au pre 
à peine fait di 
de galerie qu 
lorsque le br 
glissa sous h 
s’empêcher de 
que aussitôt, 
ment le saisit 

La person] 
s’accrocher à i 
domino rose, 
orné d'une gu 
dait avdessot 
chait entièrei 
Mais le jeun 
voir les lonj 
grands yeux r 
me dc’S escar 
petite, aux d 

t finement gan
avec un cer.
pierres préciet 
blonde, on le i 
petite mèche i 
qui se montra 

i > tre la volonté
domino qui et 
toutefois, il ét 
viner si elle
vieille.

—Venez, d 
d’une voix ha 
ce comme le s- 

Et elle l’ent 
—Elle me ci 

jeune homme, 
mon bras sam 

Il n’avait pa 
vaut de s’api 
dame au domi 
côté d’un per 
coiffé d’un tui 
dans un him 
aussitôt qu’il a 
galerie, l’aralx 
refile du domii 

—Le voilà ! 
La dame 

toujours le bri
* me, lui fit mi 

s’avanç,, vers 
l’ouvreuse 01 
ment la porti 
Le salon de la 
ment éclairé 
dont la lumit 
sée, prohablei 
tion. On ava 
ment de ten< 
reps qui sépar 
ge de son saloi

Tout en enti 
un regard fui 
La dame dévie 

—Voyez, lui 
tant le rideau, 
fermé la porte.

—Nous ne j 
ser devant tou 
1 inconnue ; c 
pas masqué c 
auriez pu era 
par quelques-’ 
Pour éviter c 
faire en vous a 
loge. Est-ce q 
trarie ?

—Nullemen 
Q—Nous ne n 
sieges, voilà ni 
ses u asseyez-vi 

m te
ll s’assit su: 

l*K prit place sur 1 
Pendant un 

* F * Testèrent sileni

Désire faire si-voir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Susjex par M, Selby Lee pour la

Ho

bureau
luébec.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

edi le plus complet de co ge 
tawa et est composé d’ouvriers d 
ère classe.

N. B

Oit

Hon. Alex Lacoste, U. R., M. C. R., et 
J. Bisaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Jobu Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

ur^ilua sont déposés dans le trés-or

TOUTE COMMANDE:
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employ 
atiafactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
acampagne fe- 
e MANÜFAC-

provinc
Pour informations s'adresser à

M. CH ARLES PUNCH A K IL 
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.

lerLes marchands 
raient bien d'aller visiter cette i 
TURE avant d’acheter ailleurs.

Y
IZAIE DAZE,

Propriétaire.
9 Mai

16 mai 84DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Hue Soarks et 569 Rue Sussex, TAPIS, TAPIS etc.

mmm tapis
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait* D’OTTAWA.

‘ grand assorti m
’envi '"’V -nrs, et l's plus b

eut, les meil- 
as prix enCABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
S$3.00. , . jeiarts, Rideaux,Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez Corn elie-, I»ôUin, tiareitlnre

et de io>ne Korte.DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks » 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 It ne N l- A H UN.

SHOOLBRED et Gie.

la-

clAVIS AU PUBLIC I

HElBLESà25P.(; Ottawa, 17 Déc 1883.

I L1AO- DKSSOÜS

nu PEUX COUTANT
LOUIS GRATTON. marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

rtir du 1er novembre

:uer, de 
élast

M.

in et ven
de Pdr tout son assortiment
onsistant eu ara 
hambre à couche

ements ue sali 
salle à dim r, 

stiques^ chaises,

pioiuir
AU-I)KSSOlDS U

la. ommxers 
rceaux, etc

PI. IX e L I ANT
Le.public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

i opriétaire. LBTACKâBSRRY.27 Août 6s

ENCANTEUK, W1USTIER

MARCHAND
ACHEM'N DE FER Commission rRoute directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, tyouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 

Saint-Jean directe

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hôtel Russell.)

Oï TA WA.

samedi se rendent

De prompts raccordements sont laits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

McDougall <£■ cuzne.
Le plus ancien magasin de ce genre ô 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin <le la rue Duke,
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
• ill- route, vu qu’elle est la p’us rapide 

ul juü ac» taux de transport su..i aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic ' irecl est expédié par des con 
vois rapides sociaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plu» rapide pour le fret d’Europe, venant 

destination des divers points du

CHArniERES, OTTAWA,
Rt à MATTAWA, P.Q,

s+!MCDOUGALL 4 CUZNER
31 Octobre 1883.

E. VFZINA

î
BIJOUTIEK et HORI.OilEK

No< 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL KT
DU JOUR DE L AN 

Assortira, nt complet de Bagues, A rvv -iux 
Epingles, Boucles d'oreilles. Mont.n - 

en or et en argent
A MOITIÉ P R V-X

Ouvrage fait à ordre sous le plus, cour 
délai à des prix modérés.J 

AGENT pour la célèbre montre NVnitl •„

Canada ul des Etats de l'Ouest.
On peut obtenir des billets et aussi tous 

les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag r ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To. onto.

CO

D. PUTT1NGBR,
Surintendant général B. VJSZZ2TÀ,

Bureau du chemin de fer, 
Monctoa, N. B., 28 mai 1884.

Porta voisine <ln_V ARIETY U AI I.,
1 an

J OS. SENEGAL.
ENTRE l'RKNEUR

DE POMPES FUSFBRES
COIN DKS RUES

York et Dalhoiisie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.



PFt un dr s Ti’i r i f il Ç' -1 ,Li Icn
» CbJ

BR A VA.'S • : ■
santé ou livt ;» mi-s.

LE SEUL VINZz?f£Æ S:,.iSïî,.vi£.S, 
BRAVAiSl, , * VestnUt

<le VOS» dn MOXVB
rfonf l'emploi

donne le b mèmat résultat 
que celui de

\Le FF. R h

bravais

I HUILEde FOIE *fidORUE
/e l//z? <7 /Extrait \
de Foie de Morue ’

/ FER 
BRAVAIS

par joui

LG FtR ne noircit ; minis 
le ' déni -

Lit t>respectas détaille <joon»j ajn
chaque flacon. x

livvôi duns toii'88 les Lübùi..s Vhimaos

] Ciu*8IER
fîîist» la SIGNATURE CHeVfflERjj^h

B/14 VAIS

•O 1(1. KOKtW 6a. (•“,
m> -i iMlblelllNI, 11», rut .-Uiul-Jeiâ,

J. IV A Kl ALEXPOSITION de PARIS 1G7B
1I0B8 CONCOURU

1
“SrASTHME PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

Par la POUDRE du

Dr Glery
Dépositaires à Québec : D1 Ed. MORIN & G1*

M. C. O. Dacicr a ers médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
CHEMIN DE KER

“CANADA A'^Wlf OTTAWA

M. Akiai. se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
tairns ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Mes.

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est. Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandosCONVOIS a PASSAGERS1 Tous J aCs Jours

AVEC
17 mars 1883 la

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Iionnvontnre, de Mont
réal. avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime1 et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'ban y et New- 
York-

A partir du 2 Janvier 18H1, les trains cir
culeront comme suit •
Variant d’Ottawa 

M.OO a.m.
4 .ftO p.m.

,0

1Montréal.. | Arr. A B 
ll.tft

I *.20

Poudres de Condition d'AlexanderI Arr. A Ottawa.
! 12.20 p.m.

8.00 p.m.
Tousles convois à passagers se rendent 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ct

Montréal.de
8.4 KOI) LKN l'OITK le* ItOOilOAIH

ET AUTRES
1.30 I

flKIIKCims CELEBRES
wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heu

Le train partant 
matin se raccorde 
venan
viâ ’ '

4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

POUR LES

Chevaux
AGENT a Ottawa :—C. STRATTON# 

’oins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.
du soir.

rtant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuii 

t de Boston et New-York viâ tipring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

ain

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
Il lires dans tout le Canada pour leur 

efficacité ie se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ei, 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé-

chm’riïgar" &™ntïie4 Montî&îîl.S I i%UNKBTT A^FRERK,11™ Wellfngton ; 

bagage est transféré sans frais extra ot sans que | et DAGLI8H & FRERE, ne Queen, ouest, 
lejiassag -r ait à h’en occui>er.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
drj°es billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déptit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINtiLBY,

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <f Inventsos 

Dessins du Fabrique, Marque» 
de Cmnmerce et de Bois 

A gences et Correspondant» anx Etale» 
ula. en Angleterre et en France.

1 Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

L. A. Oliiver
AVOCAT. J. COURSOLLE & Cie„

Chambre Victoria,
Vli-ù-v4» e bureau de» Brevets,

OTTAWA, Ont.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

VST ARGENT A PRETER 
Ottawa,3 janvier 1883.

P.—Boit# 68. 
24 Fér 1883Un

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE ES CRIME !

------- DU-------

Dr. B iXTEK.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRE la

Dy^peiMie, Perte d’Appeill. 
IndlgeHiloii, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER 

Oltnwa.
16 mai 188?, 'an

Le grc s lot: ôco.ooo marcs, $125,000 ou £25,00
l t*> tiiil. r.-i.is lirait*' de la ^ anUe loterie de Hambourg, garantie par le gouver- 

fni 'iît \ .ml >e lau ■ Le grann Moindre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
U garantie absolue du prompt n liemeel des prix ont lait que cette loterie ie 
Hambourg a ete honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2me 
à la mie audes>ous de num- ros 48,500. près de la moitié, sortiront d’ici
a ••> mois hn consetju. m e, dans le tirage de ta 2me v as-e, t|ui aura lieu les 9 et 10 
ÏIÏ aJ» lc SOrl 1,1 : !,‘ra d 1 Partage de 4t>00 lots forinant un chillro total de 
-4o,0l)U marcs, coinj>rm.,i!i >• I >t de (>0,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme sua Lu billet cuti r d’achat direct 1S marcs—$4.:>0—£0. I* h.st*. 
un demi billet d achat direct, marcs—#2.2,'. £ao.9sh. stg.
L t,ra^ de la classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix

: “0,000 M. Pr ix du billet, 18 marcs....$4.50—£0 IRsli. stg.
Le tuage de la une classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884.

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs........SG.OO—£l.4sh stg.
lu tirage de la ame t lasse aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

prnn , ai 00.000 M Prix bu billet 24 marcs.........86.00 £l.4sh sig
tuagr Ur la <>.h> c a-sv .'.Ma lieu le Li Octobre 1884. Prix prin
cipitl lOO.uOO M. Wix du billet 24 marcs..............$6 00—£1.4sh. stg.

I.- tirage de la Tmc classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 
12 Novembre ISM I. s principaux lots à être gagnés sont : 

300,000, «00,000. 100,000. 70,000 marcs etc , et dans 1«* cas le plus 
heureux 1- plus gros lut peut Relever à 5 m O. A O O marcs ou $135,000. Lus 
billeis numéro les >d le prospectus official seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, .-t immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officiel.o du tirage. Le paiement des billots peut se faire par 
mandat sur la po-te payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur tontes les places de commerce d'Europe que 
l’on peut loiijours.se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera | 
autres voies suivant le désir.
corn nu. de, aussitôt que possible au bureau' général de loterie soussigné.

Prix

l

par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
b tous plait d'adresser en toute conütnce votre

V Al.iBIffTXN c*J Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Kn vous adre>sant nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste ollicielle des gagnants dans le plus t ouï t délai possible 
aires le tirage, ruais obtient aussi les billets originaux, aux prix lixés dans le 
prospectus olliciel sans charges extra.

miFtitte
--------------:o:--------------

.emm* «le revevo r le 
>ln* bel amorti ment 

«!• toiles peintes et «loreee 
pour iciietreN qui ait 

,«* tais ete importe eu Canada

J A WM ERilATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

3S KDE K1DEAD.

N 13.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

€01! PARAI S de NAVIRATIOA 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT EJL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUA [ 
DE LA REINE

«w-TOUS LES JOURS »*
A 7 HUÎTRES Oü MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTEE li :
Première «"lawwe, aller......................... 82.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde (lantte...........................................
Voyage complet descendre par ba

teau el reveuir en cliemlii de fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORI) 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plus ample* informa

tions s’adresser au bureau 
«le la compagnie,

nu il DE LA KEIAE

AU CLERGE

OTTAWl PÛTiSe WORK
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VA SES,
CALICES,

PA TENES, 
CIBOIRES, 

CR UCIEl.l
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calice» ct Ciboire» il. ré» an 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, liVE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
T,: DE PRINTEMPS ET O’ÈTÈ

TOUTES SDRTESsCHlPFAUX
est des p us considérables et comprend 

u>iîles les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

\mm a bon mm:.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C 11 13 M a 8 E s
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sout des plus Populaires.

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RUE WEI.L1M1T A.
C. Gagné et Cie

la5 mars, 1883

Feuille» d’an nonce#gardant fixement. Elle se de
mandait sans doute comment 
elle devait entamer la conversa
tion. Ils pouvaient entendre 
parfaitement une valse que l’or
chestre jouait, mais ils n’écou
taient pas. Ce fut le comte de 
Coulange qui parla le premier.

—Est-ce vous, madame, de
manda-t-il, qui m’avez écrit la 
singulière lettre qu’une vieille 
femme m’a remise ce matin dans 
la rue ?

—Oui, monsieur le comte,c’est

M SAi\S EGALE

MAZE
àcturier

FUITTIX.l.STOIfî’
“ Il est si souvent d usage d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-couj. son ai tide en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro- 
pri u s des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 

• ‘il ne doit [«as employer d'au-

LE FILS
prouv r q 
très remèdes.

• l,e remède est si favorablement an- 
noneé par les journaux île tous les partis 
•;t de t ides les dominations religieases, et 
il supplante toutes tes autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine .ont !••? bons résultats sont 
palpables ”

et)— I>1 liXIKME PARTIE,
le CHAUS ilJRES
TEN DÉTAIL II L?’INTRIGUE.
)ES RUES

et de -’Eglise
IVIVA.
* à 90 nombreuses pra- 
d'Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 

fois en opération sur la 
elby Lee pour la

(Suite)

Eugène regarda l’heure à sa 
montre. Elle marquait minuit 
moins le quart.

J’ai le temps de frire le tour 
du bal, pensait-il, cette distrac
tion calmera un peu mon impa
tience.

Dans la foule, de loin, il re
connut deux ou trois de ses 
amis. Il les évita. Le mouve
ment désordonné dans la salle, 
le va-et-vient, le pêle-mêle, le 
tohu-bohu, les bras battant l’air, 
les bonds, les pirouettes, les 
contorsions des danseurs amenè
rent à peine un sourire sur ses 
lèvres. Derrière l’estrade de 

-* l’orchestre, il s’arrêta un instant 
pour admirer le foyer de la dan
se qui avait été transformé en 
un parterre émaillé de fleurs.

Le quart d’heure étant pres
que écoulé, il s’empressa de re
monter au premier étage. Il avait 
à peine fait dix pas dans la gran
de galerie qui précède le foyer, 
lorsque le bras d’une femme se 
glissa sous le sien. Il ne pu 
s’empêcher de tressaillir et, pres
que aussitôt, un léger tremble
ment le saisit.

La personne qui venait de 
s’accrocher à son bras portait un 
domino rose. Un large loup, 
orné d'une guipure, qui descen
dait a v dessous du menton, ca
chait entièrement son visage. 
Mais le jeune homme pouvait 
voir les longs cils de deux 
grands yeux qui brillaient com
me des escarboucles. La main 
petite, aux doigts effilés, était 
finement gantée. Le poignet 
avec un cercle d’or garni de 
pierres précieuses. La dame était 
blonde, on le reconnaissait à une 
petite mèche de cheveux frisés 
qui se montrait sur le front con- 

> tre la volonté du capuchon du 
domino qui enveloppait la tête ; 
toutefois, il était difficile de de
viner si elle était jeune ou 
vieille.

—Venez, dit-elle à Eugène 
d’une voix harmonieuse et dou
ce comme le son d’une flute.

Et elle l’entraina rapidement.
—Elle me connaît, se disait le 

jeune homme, puisqu’elle a pris 
mou bras sans hésiter.

Il n’avait pas remarqué qu’a
vant de s’approcher de lui la 
dame au domino rose se tenait à 
côté d’un personnage masqué 
coiffé d’uu turban et enveloppé 
dans un burnous arebe. Or, 
aussitôt qu'il avait paru dans la 
galerie, l’arabe avait dit à l’o
reille du domino rose :

—Le voilà !
La dame masquée, tenant 

toujours le bras du jeune hom- 
* me, lui fit monter un étage et 

s’avança vers une loge dans 
l’ouvreuse ouvrit immédiate
ment la porte. Ils entrèrent. 
Le salon de la loge était faible
ment éclairé par un seul bec, 
dont la lumière avait été bais
sée, probablement avec inten
tion. On avait eu soin égale
ment de tendie le rideau de 
reps qui séj>are à volonté la lo
ge de son salon.

Tout en entrant, Eugène jeta 
un regard furtif sur le rideau. 
La dame devina sa pensée.

—Voyez, lui dit-elle 
tant le rideau. L’ouvreuse avait 
fermé la porte.

—Nous ne pouvions pas cau- 
devant tout le monde, reprit 

l’inconnue ; d’ailleurs n’étant 
pas masqué comme moi, vous 
auriez pu craindre d’être vu 

de vos amis, 
j’ai cru bien

moi. mort* ?—Je ne vous ai adressé cette 
question que pour la f orme, 
puisque votre déguisement est 
la signature delà lettre Je 
suis venu au rendez-vous que 
vous m’avez donné, sachant que 
j’avais tort.

—C’est en ne venant pas que 
vous auriez eu tort.

Eugène secoua la tête. | i,-, -outrvnm,-, ,nm<* «ne
—Permcttcz-moi d en douter, I vu on/" II!!- notn* fille était olouôn 

répliqua-t-il. Enfin, je suis ve-1 -m-1 ■ u .loni .r.
I „ onrineité a été (pins “ Blto souffrait .tes maladies de rognons, La curiosité a ete, aans ; |u M ,, rbulllil,i8me .lébilité

cette circonstance, plus torte : VBUSB.
que ma raison. C’est un aveu •• h,le était tenu le. .teins des metilear» 
que je vous fais, madame. |

—N'est-ce pas aussi Ull pe»l ; ment, et maintenant elle est très bien
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Lus Parents.

“ Elle a souffert et langui durant des 

“ Les rn- d ’Cins ne lui donnaient aucun
soulagement.

“Et un bon jour les Amers tie Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Y rai me .1 ! Vraiment !

JES CHAUSSURES
attirer l’attention du

1:établissement est san ou s devons être reconnais-* Combien 
| saut' pour cette médecine."’plet de co ge 

posé d’ouvriers d

COMMANDE
Se et expé-e sera exécuté 

le plus court i

" dons les Commandes
itériaux sont employés, 
tie. Prix très modérésr

EST SOLLICITÉE
ids de la acampagne fe- 
isiter cette MAXUFAC- 

ailleurs.

DAZE,
Propriétaire.

nu.

beaucoup votre cœur qui vous a 
conseillé ?

—Mon cœur n’a rien à faire 
dans cette aventure !

—Il me semble que s’en esl 
une, autrement, il faudrait don
ner au fait un autre nom. Mais 
à quoi bon discuter sur un mot? 
Nous ne sommes pas ici pour 
cela, je suppose ; j’attends,mada
me. que vous vouliez bien me 
donner l’explication de la lettre 
tout à fait incompréhensible 
pour moi, que vous m’avez écri-

"
Un i>6re qui »t> rétablit

“ Mes lilies disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
•• Il se rétablit vite après avoir souffert 

d'une maladie déclarée incurable ”
" Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usa g ; de vos Amers.”

TAPIS été.

DE TAPIS Une Dame d'Ulica, N.Y.

TTAWA.
ad assortiment, les 

bas prix enit 1 -a y 
ait de Kl DN EY-WORT

te.la rts, Rideaux, —Avant de vous répondre, 
monsieur le comte, voulez-vous 
me dire ce que vous avez pensé 
en la lisant?

—J’ai pensé, madame, que 
j’étais de la part d’un mauvais 
plaisant, l'objet d’une mystifica
tion.

—Oh ! monsieur lq comte !
—Je vous réponds avec fran

chise, j’ai pensé cela.
—Et maintenant, que pensez- 

vous ?
—Je n’ai pas l’honneur de 

vous connaître, madame ; mais 
vos questions m’autorisent à 
vons répondre, peut-être d’une 
façon impertimente ; je pense en 
ce moment que tout ceci ressem
ble beaucoup à une farce de car
naval.

—En effet, monsieur e comte, 
c’est un peu vif : j’ai le droit de 
m’étonner

REMEDE INFAILLIBLE
yrr>0jnin i — POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DI FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
-> RII01DES et les MALADIES 

DP SANG

‘ôte-, t.anittiire
«Ee avilie sorte.
à la

TAPIS D'OTTAWA,
ie SIMUKS.

5 RED et Cie. I.cft Moderlns rocoiiiiniMNont non 
eflicncltô.î

- x ' #183.
“ Le “ Kidney Wert ’’ est lo remède lo plus 

cflicneo dont j'aie jamais fait usage.”
. Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 

compter sur l'efficacitéI Dr
ujo“ On peut toujours 

du Kidney Wort
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt.

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Sun Mill, Ga.
DANS DES 3IIM.lt KS DE CAS 

il a opéré des euros, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- ( "est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «tout 
l'elM vsl sur < t qui ne nuit jamais à la 
__nté, dans aucun cas.

Il imrifiv lo sang. Tortille el 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuscs.

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cie, Burlington,VI

SENEGAL. S
.EPRKNECR

I3ES FUNFBRES
N DES RUES

t Dalhousie,
‘TAWA.
ants, écharp 
1, otc., loués 
sur avis.

que vous puissiez 
supposer qu’une femme comme 
moi !.......

—Mon Dieu, madame, l’inter
rompit Eugène avec un mouve
ment d’impatience, je vous ré
pète que je n’ai pas l’honneur de — 
vous connaître ; je ne vois en 
vous qu’une femme en domino, 
qui se cache sous un masque.

—Prenez garde, monsieur le ( 
comte, ne me faites pas repentir 
de la démarche un peu hardie 
que j’ai faite pour vous ce soir, 
au risque de me compromettre.

—Alors, madame, veuillez 
vous expliquer. Je suis tout 
prêt, s’il y a lieu, à vous remer
cier et à vous rendre grâce, ajou
ta-t-il d’un ton légèrement ironi
que.

—Je vous parle dans ma let
tre d’un danger.

—Qui menace le bonheur de | 
mademoiselle de Valcourt et le 
mien. Eh bien, madame, je ne 
crois pas à ce danger.

—Certainement, ne sachant 
rien, vous ne pouvez pas y croi-

—Est-ce que vous connaissez Pri 
mademoiselle de Valcourt ?

—Voyons, monsieur, m’inté
resserais-je à elle si je ne la con
naissais pas. la chère mignon
ne ? répondit la dame masquée 
d’un ton pénétré.

—Alors vous savez que made -1 
moiseite de Valcourt et moi nout , 
nous aimons depuis longtemps, 
que notre amour réciproque es. ! meün“t”d“ 
appOTUVé par nos parents f trait d’une racine co itre le ver solitaire.

___f)ni ia R.iio pplo Le remède est agréable a prendre et n’al-
UU1, je sais cua. faiblit pas le patient, mais il a un effet ma-

—.ut que, dans deux moi .S, gique sur le Ver Solite ire qui se détache 

mademoiselle Emmeline de Val- ^«t». 
COUrt Sera ma iemme f ün Yen- Un seul médecin s’en est servi dans plus 
té, madame, si VOUS savez cela, de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
. ’ j j , _ fois de prod are son effet. Succès garanti,je me demande comment VOU ? on n’txige slcuu payment avant que levei 
pouvez voir notre bonheur me- ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim 
r , bre et vous recevrez une circulaire donnantUaCè. les conditions.

KIDNEY-WORT

MERRY. KIDNÉŸ-WORT
Opère tirs Cures 

MERVEILLEUSES
IUU, COURTIER

7 DES ” -
Maladies di s Rognons Q 
Des A Dédions du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

CHAND
A

.mission r
Parce qu’il débarrasse lo système des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïcles, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
SS'i'ECt EST MK\ DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fouetionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant nu

les plus graves d 
lagés

RADICALE!!

ire et commissaire-priseur

R.UE SPARKS
e l’Hotel kusseU.)
L TA WA.

LA CO

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LL1ERS DE CAS 
maladies ont é 

peu de temps 
ENT GUERIS.

es ferronneries à bon msr- 
j, allez chez

ILL & CUZNMa
iDES

re.

t
x, $1, sous fonne liquide ou en poudre. 
En vente cher, tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson & ('le., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

èmagasin de ce genre 
850, à V enseigne d

E TARR1ERE,

it coin île h rue Ouïe,
ERE,. «TTAWA.
1, P.Q.
MCDOUGALL 4 CUZNER.

i 1 en écar-

KIDNEY-WORT

"Tl Yfcii SOLITAIREHZ IM par quelques-uns 
Pour éviter cela 
faire en vous amenant dans cette 
loge. Est-ce que cela 
traiie ?

—Nullement, madame, 
flj—Nous ne manque», pas de 
sieges, voilà un divan, ^des chai- 

asseyez-vous, monsieur le

ïK et HOKLOUHK
Rue Sussex,

OTTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DR L AN 

>mplèt de Bagues, 
uclea d’oreilles. M 
or et en argent

I T I É P R 1 -X

t.
vous con-

A ivv aux

i sesv a 
comte.

Il s’assit sur une chaise, elle 
f prit place sur le divan.

Pendant un certain temps, ils 
« restèrent silencieux ; elle, le re-

à ordre sous le plus, c 
des prix modérée. '

la célèbre montre Waltl HEYWOOD ék Cie.,
19 Park Place, New York

1 a»

[A suivre.)VB2Ü2TA,
» dn;VARIETT MAI L, $ 1 juillet 1884

1 an

ES "CANADA, 30 Oct. 1884
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Grande Vente à Sacrifiée•20 lbs. de sucre pour $1, chez N.
A. Bavard, épicier, rue Dalhousie.

La troupe Agnès Wallace Villa 
qui donne des représentations au 
théâtre Royal, cette semaine, y 
attire beaucoup de inonde. La 
troupe
comédiens et tragédiens. Agnès 
Wallace, Sabra Desbon cl -John 
Varry rendent très bien leurs rôles 
dans le drame intitulé “Tat.” Sam
B. Villa dans le rôle burlesque de 
Racahontas, est inimitable dans ses 
personifications. Les frères Del- 
maning et les sœurs Howard chn 
cun dans sa spécialité, sont de 
véritables artistes. Ce soir change
ment de programme.

I h contribuable important de la 
basse-ville nous écrit :—il est donc 
vrai que M. Cunningham tt les 
autres en seront pour leurs fiais 
d’intrigues et d’excursion à Toronto, 
("est un résuliat dont nous devons 
nous féliciter, et dont le mérite 
revient pour la plus grande partie 
à nos six fidèles échevins. Ne croyez 
vous pas qu’il serait convenable de 
leur offrir un témoignage sensible 
de notre appréciation des services 
qu’ils oi.t ainsi rendus à la basse- 
ville ? Que penserait ou, par exem 
pkv.d’un banquet ? Je lance l’idée. 
Au public d’y voir.

Le commerce de marchandises 
sèches devient de plus ou plus 
difficile et les marchands de cette 
ville ne savent plus quel prix met
tre sur leurs effets pour étonner 
leurs pratiques. Le magasin qui 
réussit le mieux à ceci est celui de 
J.- L. Richerd, rue Dalhousie, qui 
vend pour enfants des basa 5 cents 
ht paire, grands bas tout laine, 
couleur quaroone) pour 20 cents la 
pâtre, laine a tricoter 50 cents la 
livre, les meilleurs corps et cale
çons eu laine rouge pour 81.5Ule 
sett. Une foule d'autres articles 
qui attirent la foule.

DEPOTS DE HULLSERVICE TELEGRAPHIQUE AVIS SPECIAUXPour la vente du Canada, chaque jour

M. Groleau, rue Principale, en lace du 
B j eau de Poste.

Dessaint,
Victoria, prêt do l’Eglise.

M. Rémi V’ii tea a, coin des rues Inkcrman 
et Alfred.

M Kstache Carrière, coin des rues Chartes 
et de l’Eglise.

M Frs Manceau, coin des rues Philo mène 
et do l’Eglise

M .1- B.‘Besseite, rue Wellington, près de 
i-hez M.- Pierre Durocher.

A------DE-------Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrotnmée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C. I). 
Thériault

La Sprue inc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle' est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
->st mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez II. F, McCarthy^et 
C. O. Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour1 vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que Je gaz de char
bon, et tout aussi hou. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
I0U0 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
ki The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, R. Q.”

9 oct.
Maison de New iork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Rilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pOiy messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

PORCELAINES. VAISSELLEToronto, 30—Les employas îles 
brasseries ici se sont formés en 
association pour opposer le Scolt 
Act.

Payable d’a
com «tes rues Alma etM. Chus

est composée d’excellents

I T VERRERIEécision a etc* 
contre

EdL HebdoiUne importante 
donnée dans la cause de Guy 
la compagnie du Grand 1 roue. Il 
y est déclaré que la compagne 
peut être poursuivie devant les 
cours de division.

Kingston, 30—Lu chemin de (Vi
de Kingston et Pembroke est 
achevé et un premier Irani a circulé 
hier d'ici à Renfrew.

Listowell, 30—Les ateliers d'itn 
primerie du journal The Bu 
été comp.ètcment détruits parle feu. 
Les pertes, à part les u.-suraiices, 
atteignent 82,800.

Québec, 30—Mgr Smeulder» va 
partir immédiatement pour Home, 
pavait-il. On dit aussi que Mgr 
Taschereau a reçu ordre de ne pas

itter la Ville Eternelle avant 
l’arrivée du commissaire aposto 
lique.

Québec, 30-Un grand nombre 
de personnes assistaient à la réou
verture de l’enquêté Martel-Merciei 

parlement. M, Trudel était 
représenté par M. G. Amyot, et M. 
Mercier a comparu personnelle
ment, assisté par M. Charles Lan 
fielier Plusieurs témoins sont ve 

déclarer qu’ayant eu des rela
tions d’affaires avec M. Trudel, ils 
le croiraient parfaitement sons ser
ment.

Québec, 30—Le candidat libéral, 
M. Whyte, a été élu hier dans Mi 
gantic par une majorité de 43 voix.

EUROPE

Tout doit elre vendu an prix contant afin de faire place 
pour leu nouvelles mardi an «lises d’automne qni none 
viennent d’Europe.

• lie
il

C. S. SHAW & Cie •t.LE MONDE ET LA VILLE Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

ADMIl y a* eu réunion des membres 
du cabinet hier après-midi.

20 lbs. de sucre pour 81, chez N. 
A. Savant, épicier, rue Dalhousie.

Le colonel Thos. Ross et madame 
Ross sont de retour «le leur voyage 
en Angleterre. -

Les travaux des égoûts et de 
l’aqueduc ont été achevés hier par 
l’entrepreneur M Doyle.

Les pommes, celte année, ne 
seml lent pas en grande demande, 
et la endance du prix est en baisse

nner oui
ALPHOill JULIEN,»4<i/

R s “ XjIEJ

Entrepreneur de J Pompes Funèbres Le seul je
Abonni

£63 Rue DALHOUSIE, Ottawaqu “LE «1Ci-devant occupé par M, Job. Senêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncerai! public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompeh funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à In 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Renfermât

Abon ncine 
JÉ^“Les deu

au
Les limites Rochester sur la 

ont été verni lies pour
F.--------<

Ooulonge 
$25,000 à M. Richard White, de 
Pembroke.

Impressioi 
exécutées a 
plusieurs ci 
etc., d’un’fin

S6TPRI
înus Le jury a absous le nommé Mc- 

Farlune accusé de vol de mouchoirs, 
dans la soirée du 17 juillet dernier, 
chez M. McLymoqlh.

Bureau d’iigent d’iiiiüienbltu
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

ha
1

Les ord

avec soir 
S’adress

OJRRURESIl y aura ce soir, à 7i heures, 
répétition générale, tésavec or-une

« kestre, du chœur de la basilique 
pour le chant de la Toussaint. établi 1884. Mr

Mou assortiment de fourrures est main
tenant complet et prêt à subir l’examen 
du public-acheteur.

Les avantages dont je jouis pour l’achat 
île la matière brute et pour la confection 
de mes marctiandises sont tels que le 
public peut être certain de trouver chez 
moi les articles du meilleur choix A «les 
prix très raisonnables.

Dans l’achat des fourrures, en outre 
d’au res considérations, les articles du 
plus bas prix sont invariablement les plus 
coûteux.

Des millier s e piastres sont annuelle
ment gaspillées par les gens qui considè
rent plus le prix qu’on leur demande pour. 
une marchandise que sa valeur intrin- ~ 
sèque.

La véritable économie dans l’achat des 
fourrures consiste a se procurer les meil
leurs articles—De beaucoup les meilleurs.

A condition toujours, par exemple, que 
l’acheteur ait une confiance suffisante en 
l'honnêteté du fabricant.

Le Caire, 23—La plus grande an
xiété règne ici par suite des rumeuis 
persistantes «jui annoncent que 
Khartoum aurait succombé sous les 
attaques répétées des rebelles. Sui
vant une version, les soldats égyp
tiens auraient trahi Gordon et ce 
général aurait été obligé de 
dre après un combat désespéré d 
lequel des milliers d’ennemis 
auraient été mas- acres.

Londres, 29—Le général Wolse 
ley est arrivé à Ambigal.

Les canotiers Canadiens, ayant 
leur conduite cent-vingt ha

“M. John Askwith, qui est à rem
plir un contrat du gouvernement 
dans les provinces maritimes, est 
en cette ville pour quelques jours.

Le prix du foin a beaucoup aug
menté sur notre marché à cause 
du mauvais état des chemins. Il 
se vend aujourd’hui de 117.50 S 
818.00 la tonne.

agÊÊm
ÏÇS LE

A. B. MCDOULDLe procès de Leblanc et Bague, 
accusés d’avoir donné un faux billet 
de $20 s’est instruit hier. M. John 
Cain, du Théâtre /loyal, certifia 
que Leb anc et Bague avaientach 
té des billets le soir du 20 courant 
et que le billet en question lui 
parut si suspect qu’il crut devoir 
en avertir de suite la police Après 
le preu ier acte de la pièce qui se 
jouait ce soir là, il annonça que le 
coupable était dans la galerie et 
qu’il ne lui. serait lien far s’il re
mettait l’argent. Tout aussitôt Ba
gue se leva pour partir et M. Gain 
lui commanda de ne pas bouger. 
Le prévenu s’assit alors à côté de 
Leblanc auquel il parla à voix 
baase, lui remettant quelque chose 
en môme temps, et la pol ce les 
arrêta tous deux. Plusieurs billets 
de 82 aux bouts écornés furent 
trouves en la possession de Bague, 
ainsi que une bouteille de muci
lage dans sa valise.

On n’a rien trouvé de compro
mettant sur la personne ou dans le 
coffre de Leblanc.

M. l’abbé Dessain, curé de Bé 
cancour, où demeurent I/ b’ane et 
Bague, déclara que tous deux 
appartenaient à d’excellentes fa
milles et s’étalent bien cuuduit là 
bas.

se rèn
ENCANTEUR de la",RE/NE

RESIDENCE,..........253 RUE NICHOLAS.
Ottawa e

REFOFMerci à notre confrère du Citizen 
pour la galante et cordiale bienve
nue qu’il souhaite aujourd’hui au 
nouveau rédacteur de notre journal, 
\f. Lussier.

Le département, des Travaux 
Publics a pris communication, hier, 
de sept soumissions pour le nou
veau bureau Je poste d’Oraugeville, 
Ont.

Il se fai!
grand moi 
réformes i 
surtout, 1 
demandeii 
ont même 
qui aurait 
l’é.eciion 
discuter, d 
qui se ratt 
ville et dt 
certain qu 
est trop a 
pas assez i 
n’a pas l’ai 
tance des 
nicipalités 
décider et 

Ce qui 
exemple, 
d’une mai 
devrions t 
choix de i 
saurait do 
<jue le e< 
quelque ù 
traire non 
élire des 
fiance, de: 
lent pas 
n’oublieni 
rôts qu’on 

Que les 
plus que 
affaires n 
peu. C’es 
une iiée, 
reux qui ] 
ment don: 
uestes. E 
nie'# évèi 
sujet uni 
devrait n< 
réfléchir, 
sjcouer n 
rence.

Nous v 
grave dai 
dents à V; 
danl de u 
s’est affin 
été rendu

GRAND
Magasin tie Meubles»

DE

GRaTTON,

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon 
tants aussi minimes.

sous
leaux, ont decendu la seconde cala 

du Nil.
Si la prise de Karthoum était 

un fait avéré, cette expédition de 
Wolseley serait une des plus hardie 
et des plus ditliciles que l’histoire 
ait jamais mentionnées.

racle

li.
iEntrepreneur Meublier, Menuisier,

Les disciples de St Hubert ap
prendront avec plaisir que la per
drix abonde cette année dans notre 
district. En avant donc, les ama
teurs de la chasse !

Vingt deux immigrants, alle- 
manrG et bulgares, sont arrivés en 
eu«- ville e ir le chemin Canada et 

Ai’ n‘: iis ont été courtoise-
çus par l’agent de M. Wills.

M. Col ling wood Sehreiber, agent 
general des « hemins de fer du gou
vernement, est [ a-tijjpour l’ile du 
Prince-Edouard où les affaires de 

’•on dép ii t'-ment nécessitent sa pré 
-eüce.

L -si sms doute plus facile de 
reproduire que d’écrire soi-même, 
mais ce procédé n’est pas toujours 
convenable. Surtout, lorsqu’on 
-ublie de donner crédit à qui de 
1 roi t A chacun son dû.

Une outarde blanche a été aper
çue dans les environs d’Uttawa. 
C’est la première de cette espèce 
qui ail encore été vue ici. On sait 
que ces magnifiques volatilles sau
vages sont très nombreux au 
Nord-Ouest.

Un de nus échanges de Québec, 
,e Quotidien, nous est arrivé avec 
une nouvelle toilette qui fait Vélo 
ge de son mérite et de sa prospérité. 
Nous souhaitons à cet excellent 
confrère-de nouveaux succès, et lui 
offrons nos félicitations bien cor- 
Jiaivs.

M. Gaston Smith, tils du cheva 
ner Gustave Smith, d’Ottawa, vient 
"être nommé assistant médecin 
u. rie a l’hôpital Notre Dame de 
Moik i. conjointement avec M. 
Jos. I.

N\>. 530, Rue SUSSEX, Ottawa..,
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons

il
H. J. DEVLIN.AUX ABONNES

Nous prions ceux de nos abonnés 
de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
payer on nous envoyer le montant 
de leur abonnement.

Comme il nous faut payer argent 
comptant toutes nos dépenses de 
l'imprimerie, salaires, papier, etc., 
nous avons donc besoin de tout ce 
qui nous est dû.

Espérons que cet appel aura pour 
effet d'inspirer ceux de nos abonnés 
qui nous doivent à se mettre en 
règle avec nous.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger10.000 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et 81.00 pendant 
la semaine de l’exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé- 

137 et 137A à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

A_. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS
POUR VOITURES

Le tout exécuté av.ec soin, par 
létents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
«lea ouvrier»

'erOct. 1883 ?a

iAssortiment complet de car 
pour toutes espèces de voiti 
jantes, manchons de

Une boutique p ur la cor 
tures est attachée à l'établissement.
JM. Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

casses en bois 
ures, moyeux, 

ues etc., etc. 
nfecrion des voi-

Fj

Le jury délibéra longuement * t 
rendit un verdict de culpabilité 
contre Bague seul.L’Administration.

472, Bue SUSSEX, Ottawa.
27 oct 2 m, 3 f p 8

DIAMOND DYES Maison de Pension Privée VENT- PAR ENCANGes teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usâge des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou «loin» sti- 
1 ues.

Les jours de la cive à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons «j 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tem 
[lire qui ail jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plu J briL 
fautes et plus J u fables. Les tein
tures à l'ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du hou 
marché.

S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 
rue Murray.

Ottawa, 29 oct 1884
’era vendu par encan par encan publi

que, ie 4 novembre prochain, à 1’Hotel 
Mantha, rue Murray, à 2 heures p. i 
le mobilier de feu J. Mantha, consis 
meubles, chevaux et voitures, ainsi que 800 
cordes de bois de chauffage en lots de 100 
cordes ou

f .Il s F■J s l
m. tout 
.tant en !A VENDRE «

$2 par barils.
No. 68, rue Rideau. 

Ottawa, 28 oct. 1884 4f

Pomme*,
utsigné lecevra ainsi jusqu’à 

ve nbre à midi, des soumi-sions pour tous 
les meubles, boissons et effets, licences et 
privilège de bail de Vhotel tenu par feu 
J. Mantha. Une liste des effets et toute 

re information peuvent être obte 
saigné ou de M. '-V. O. Mac K A Y.

M. LAPOINTE, ) Agents et procureurs de 
O. A. ROCQUE, ( la succession Mantha.

ces lein
nus du

20 lbs Cassonade Blanche §1.01
Sucre Uranule,(*!.(« Sirop des Enfants do Dr Coderre

4*ffl.

■Lftfcs. , . à toutes les prêpaV

Ui-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN,-RUE YORK

15 il»
tîiie magnifique lampe valan* Ce sirrop est prépa

rée l’approba»ÇfcvA. VIS ■■ ppr<
tion des professeur» 

X del’K oie de Mode» 
cine v de Chirm* 
gie «le Montréal, 
F > ultô de Médeci*/, 

..ie de VUniversité 
du Collège Vieto*

83.50 pour 8.100 Locataire et Gérant 
Directeur

>1. >1. J. Cain.
H. T. 11. Winnet, Toutes personae ayant des reclamations 

contre Joseph Mantha de son vivant, ho
telier, sont priés d’ei voyer leurs comptes 
en détail avec toutes informations au sous
signé, No 272 rue ht Patrice, Ottawa, et 
tous ceux qui doivent a i dit J. Mantha sont 
requis de venir régler leur compte et payer 
immédiatement.

O. A. ROCQUE
Agent et procureur de Mde LEA MANTHA 

Administratrice.

Oscar HcDOITELL LUNDI, 27 OCTOBRE
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.

après avoir subi un 
uni. N I■■ licitations

! il A

E°KER1ES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU. iCUUR Dt POLICEUN ..I U.U WALLACE VILLAoinpagnif s d’as 
•tinner leur»

notre système de pioiecuun i. outre 
le feu soit aussi parfait que possi
ble. Elles v;>ufi!.uent rattraper 
ainsi ce qnVll s a i ont à «iêbour 
sur poirr le.-» taxe.' que leur impo
sera U: conseil. Comme e-si un 
jeu tjui sv l'ail a deux, il est en 
« ou- qui no- question de former 
de» compagnies d’assurances lo

ll parait g e
il) 11* r ■

" ( ) • r |V. I SI

M J. Whelan, ivrognerie, $20 e'. 
frais ou 3 semaines.

J. Denocher, accusé d’avoir vendu de la 
boisson en quantité moindre que trois «le- 
miards, $?0 d’amende et $2 do frais de la

Emily Irdne, po-ir avoir laissé errei 
v ache sur la rue, $1 d amende et $1 de

A. Henderson, môme offense, $1 d'amen
de et $1 de frais.

R. Stelthem, même offeus -, $i d'amende
Charbon importe par chemin de «>t $i de freis 

fer, qualité »upèri.-.ireet.au plus ,^7^  ̂sYikTrii? 
has prix dll'marche S’adresser au “ * 
quai Ea»t mi, No 185, au bassin du 
« tuai. G charbon est bien passe
au (il.me ut 1> .sur les bilanees , c # ol.tobre| la fcmnic «. r. Lemsy.

U il iVI pâli té. *3—vlU nianchand, une fille.

bien connus duSupportée des a- tistes 
public d'Ot

rations calmante*^ j 
otitilles aux mônjMj 

de famille pour conserver la santé de lem^Mj 
enfants ; il peut être donné avec 1» ph.k 
gr de confia .ce aux enfants dans les <ïm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteru. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou y. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dd Dr Godkrbs er. 
n'en acheté* point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat,

i<)•

MUSIQUE, CHANT, DANCES, 
OPERETTES, ETC.
terminera par la pièce grotesque

, ‘2 -‘e CLT7B HOUSEE,

[Ancien Poste de P. O’.HEARA]
I.e tou t se

20, 22 ET 24, RUE GEORGEP RACAHONTAS
i On lira 

une lettr 
bateliers 
commun! 
Comme 
notre disi 

\ breux, m 
1 de ipubli- 

raient ret 
notre jou

A Tapiès-mttli de Jeudi, et le r.sle de 
la semaine, Changement complet 
«le programme.

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Ceuta, 

L* APRÈS-MIDI, 10 et 20 lente. 
ÛâTLever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture dt-s portes, une heure à l’avance.

i: !reparée, décorée et 
utes les

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec to Unis

Cto. LA BOUTEILLE,
propriétaire,

E. HcÔALK; Chimiste.
llOLtl

—Faites l’etwai «e la TALE 
m w RI A. C’estla meilleure pom
Vins, Liqueur# et Cigares. made contre la chute de - 

m tj at ad t>——cheveux et la Calvitie. EqT. P. O CONNOR, Prop, vente chez C. O. DACIFBT
Pharmacien, rne Bns#ê

paix. !M C1
jài SealAméliorations Modernes

avantages spéciaux sont offerte aux 
s de théâtre.

Bf. Des
Vartiste

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

1883

La semaine prochaine la compagnie
Pauline Murkbam apparaitra
dans 1rs pièces Two Orphan, et
East I.ynu

i NAISSANCE
flanOttawa, 2 sept 1884
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